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STAlD A CONA.

Dédidé ài IIlnorbiilç Sir N. F. Detiîl, tFc ei Maie de Quîßbee.

leine tui Ca naii, firu Lacuié
Saluti l... in te vovant, l'Algttiîquin étonne
Croyait que suir ta cime l habitait le tonnerre
11 n'iiagilait rien île plus grand sur lit terre.
Pouî r oi, vieux voyigeutir, il n'est pas de cité
Qui. mî'otlre pluîs de charme it tant de iiiiiesté.

Gibraltar, rite brûlant que lat ier emprisonne,
N'a pas de toi lau cap Ila riante couronne
''itis, prè dit déseri, soe i tii e poudreix
Cache sis iiiiiiirets plus tristes que piompeux
De loin, Constaniiople est tii palais de fée
De prêz c'est lin cloaque où croupit étoitul
Cette touritim sais nm qi,sous titi joug uli,
Perd jiusquil'a i lt chaleur dut sang oriental:
Sur Naples; qu'un ilot bleu si mollmient caresse,
Le spectre de la Mort semble planer sanis ceîe
le Vésuve est sa voix iaussitôt qu'on l'entend,
Sur tlod les fronts couîrbués l'épouvante descendL

Quel caim nie autour (le toi h quintid lit neige éti ncelle,
Di tes dimes d'argent lit lumière ruis'olle
Et toujours l'horizon, plein de strénité,
Prtu a t es longs hivers un islect le gaitó.

Dans19 cette nuse où Saint-Cliarlea cn t'arrosant s'écoule,
Unt loinîe élu par Dieu dans les rangs elia fouie
Jacques Cartier, cherchant t passage inconu i,
Des boirds Européens le premler est venu.

Voici le port charmant où ses deux caravelles,
Après un dur lilr, out déployé leurs ailes.
voici la côte abrupte où de nos anciens rois
Ilsusndit les lys aux branches de la croix.

bu héritier lointain de sa vas(C 'elSée,
Chatmplain voulut qu'aux flancs de tes rocs adossée
Une ville y couvât, dans une aire d'aiglon,
Ses futures cités le ton peuple colon.
Gace et toi, comme on voit des essaims d hirondelles
Iîtir, chaque printemps, des demeures nouvelles,
D'innoumbrubles enfants, du même lait nourrisy
Ont dirigé leurs fas vers de nouveaux pavs:
Sîavaînçanut par degrés des bords de l'Aîlantifque
Vers lXocéiai vermeil qui baigne le Mexique
Hlaîrlig navigateurs, argonautes 1rançais
Qui dira vos dangers, qui dira vos succel ?
Triomphant du désert et de la barbarie,
Vous n'avez fui le seuil de la mère patrie
Que iour répandre au loin la paix et le bonheur,
Et faire aimer un Dieu qui rend l'homme meilleur.

nlevenez. voir ces lieux, oh I revenez encore,
Vous qu'un tidéle amour de atcle en siècle honore
Courageux pionniers qui, la hache à la main,
Aux profondeurs des bois traciez votre chemin,
Marchant, inarchaintit toujours sans penser au sauvage
Dont larc empoisonné guettait votre passage
Revenez, voyageurs, et vous, martyrs sacrés,
Qu'aux lpoteaux des bûchers la flamme a dévorés
Eniergiques esprits, &mes douces et pures,
En lescendant du ciel oubliez vos torlures
o0iciers du G.rand Roi, revenez tous aussi,
La ilarre, Frontenac, Denonville, Tracy I
Alignez-vous, soldats, Carignan et Guienne,
Appuyez Languedoc et Béarn et la Reine I
Gens du; Nord ou lu Sud, au sein dit Canada,
dur tots les champs d'honneur la France vous guida.

ecoiitez .... Elle vient I c'est son camion qui tonne h
Aux cavités li eap l'écho tremble et resonneI
Les signaux île lia tour, dans la brise Ilottants,
Out annonce léj lescadre dui printemps
Courons I

-Diu vieux pays, aius, quelles nouvelles?
-Le lhin est traversà ; ses grandes citadelles

Sont en notre pouvoir, tout sou cours est ù nous
Oit refusait la paix, on l'implore à genoux.
-Et que dit-on hi-lias dle nos humnbles batailles ?
-Oit tit que vous avez îles Ilayards, des Xaintrailles, . . .
-<II 1 l' nailne pas ; Turenne est-il content?
-Turennie admire enu vols ce courage constant
Que n'ébranierait pas les lenteurs d'un siége,
Qui iarche sotte le feu, qui campe sur la neige.
-Et nos marina?


